
75 ans que nous rassemblons les gens issus de divers 
horizons pour construire ensemble l’égalité et la justice 

sociale mais aussi la justice migratoire et climatique. 
A cette occasion, nous avons organisé une tournée de visibili-

té dans les neuf régionales à la rencontre des citoyens et ci-
toyennes qui ont témoigné autour de trois thèmes à nos yeux 

essentiels : les liens, les droits et l’avenir.  
Cette tournée s’est clôturée le 19 novembre lors d’une grande fête 

qui a rassemblé plus de 150 personnes. Le temps d’une après-midi, 
entre humour et légèreté, nous avons retracé 75 ans d’histoire des 

Equipes populaires.  
Sur une période si longue, les choses ont évidemment évolué. Assuré-

ment, les militant.es d’hier n’étaient pas concerné.es par les théma-
tiques que vous trouverez dans ce Fil de Meuse. Cependant trois 
choses sont restées identiques au sein de notre mouvement:  
 L’ancrage local : notre volonté de mener un travail de terrain, de 

proximité, avec une attention particulière aux plus fragiles d’entre 
nous.   

 Les méthodes d’action : favoriser l’intelligence et l’action collective 
en rassemblant des groupes pour réfléchir et agir à plusieurs. 

 La boussole « solidarité, justice sociale, égalité et droits fondamen-
taux » 

Bien sûr, le chemin pour plus d’égalité est encore long. Nous parlons 
suffisamment dans cet Edito de choses qui vont mal ou se dégradent : les 
inégalités sociales qui explosent, la chute de la biodiversité, le réchauffe-
ment climatique, des prix de l’énergie exorbitants, le droit au logement 
bafoué, la guerre, les pandémies, la progression de l’extrême droite…  
Face à ces multiples crises, la tâche est immense mais nous espérons 
cependant qu’avec des associations d’éducation permanente comme 
la nôtre, nous avons pu apporter de l’espoir à de nombreuses per-

sonnes tout en les invitant à rester dignes et combattives. 
En 2023, nous continuerons d’exister, de rendre visibles les injus-

tices et de mener avec vous et comme à notre habitude un tra-
vail sérieux sans nous prendre au sérieux !  

 

Notre équipe vous souhaite d’ores et déjà d’excellentes 
fêtes de fin d’année !  

 Au Fil de Meuse  
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N° De la régionale Équipes Populaires de Liège-Huy-Waremme. 

Du lien, des droits, un avenir …  

Les Equipes populaires ont fêté leurs 75 ans !    



75 ans que nous rassemblons 
les gens issus de divers hori-
zons pour construire ensemble 
l’égalité et la justice sociale 
mais aussi la justice migratoire 
et climatique. 

A cette occasion, nous avons 
organisé une tournée de visibi-
lité dans les neuf régionales.  

Du côté de notre régionale, 
nous sommes allés dans l’es-
pace public à la rencontre des 
citoyens durant le mois de 
septembre.  

Notre premier stand s’est tenu 
place Foguenne au marché de 
Vaux-sous-Chèvremont. Un 
marché peu fréquenté mais qui 
nous a permis de faire de 
belles rencontres. Certains té-
moignages ont notamment ap-
puyé le message de notre 
campagne de sensibilisation 
sur l’accès aux droits sociaux. 
Entre intérim et CDD, accéder 
à l’emploi n’est pas aisé pour 
nombre d’entre nous et faire 
valoir ses droits sociaux lors-
que c’est nécessaire ne va pas 
de soi et s’avère être le par-

cours du combattant. On 
nous a également partagé la 
peur et l’angoisse face à 
certaines institutions qui 
renoncent à un réel accom-
pagnement et se montrent 
parfois peu à l’écoute et 
compréhensives des per-
sonnes en besoin. Pour re-
prendre les mots d’une pas-
sante, certains assistants 
sociaux sont aujourd’hui 
contraints de « persécuter » 
les allocataires. Les inégali-

tés explosent et une dame 
nous rappelle que « On ne 
peut pas continuer à vivre 
comme on vit maintenant, uni-
quement pour le profit, uni-
quement pour l’argent ».  

Nous avons eu une toute autre 
ambiance pour notre second et 
dernier évènement qui s’est 
tenu un dimanche au cœur de 
la cité ardente. La curiosité des 
Liégeois.es nous a tenu en ha-
leine jusqu’au bout. Il faut dire 
que nous ne passions pas ina-
perçu.e.s avec notre tonnelle 
jaune, nos banderoles et nos 
animations. Plusieurs activités 
d’accroche ont également per-
mis d’attirer les plus réti-
cent.es. des Liegeois.es.  

Françoise, déguisée en Ma-
dame Irma offrait la possibilité 
de s’immerger en 2050. Il faut 
reconnaitre que la plupart des 
passant.e.s étaient pessimistes 
face à l’avenir, pourtant la vo-
lonté d’une transformation po-
sitive de notre société se fait 
sentir et nous souhaitons nous 
donner les moyens d’un chan-
gement à la hauteur.  

Avec un peu de terreau et 
d’argile, nous avons mélangé 
des graines de prairie fleurie 
pour fabriquer de mini-bombes 
« écologiques » que les pas-
sant.e.s ont pu emporter.  
L’idée? Végétaliser et apporter 
de la biodiversité dans les es-
paces où la nature peine à re-
prendre ses droits.  

Pierrot, en plus de réaliser des 
badges personnalisés, avait 
enfilé des gants de boxeur 
pour interpeller le public sur le 
slogan de notre campagne : 
« Faut-il se battre pour faire 
valoir ses droits ? ».  

Notre ancienne collègue Muriel 
a quant à elle proposé la réali-
sation d’« affiche-minute » 
avec une petite presse. Le pu-
blic présent a ainsi pu réaliser 
des affiches avec un message 
qu’il souhaitait exprimer sur 
l’avenir.  

Enfin, pour créer du lien et 
donner envie aux passant.e.s 
de nous découvrir et peut-être 
même de nous rejoindre, nous 
avons pu compter sur le dyna-
misme de nos bénévoles !  

Un grand merci à Francis, Mo-
nic, Alain et particulièrement 
Philippe pour leur précieux 
soutien sans qui ces évène-
ments n’auraient pas été pos-
sibles.  

De nombreux échanges et té-
moignages qui nous ont confir-
mé l’importance de l’éducation 
populaire et de la démocratie 
culturelle.  

Du lien, des droits, un avenir …  
Les Equipes populaires fêtent leurs 75 ans ! 

Du changement dans l’équipe ! 

Depuis début novembre, 
nous avons une nouvelle 
animatrice. Suite au dé-
part de Fanny, c’est Ariane 
Couvreur qui est venue 
renforcer l’équipe. Après 
des études d’histoire et de 
sciences politiques, Ariane 
a été engagée comme 
chargée de projets au Se-
crétariat national de Vie 
Féminine. Elle a ensuite 
travaillé dix ans comme 
coordinatrice de l’asbl 
ECPAT Belgique, qui lutte 

contre l’exploitation 
sexuelle des enfants. 
Ses passions ?  
Le yoga, la randonnée, le 
féminisme, le violon, les 
contes. Son déménage-
ment à Liège a été l’occa-
sion de réorienter sa car-
rière vers l’animation en 
éducation permanente. 
Elle est donc ravie de pou-
voir participer à un projet 
aussi porteur de sens que 
celui des Equipes popu-
laires.   



Un nouveau groupe à Chaudfontaine 

Le 22 septembre, le groupe 

d’Othée a eu la chance de profi-
ter d’un atelier « détente » avec 
Anne Fourneau, assistante so-
ciale et formatrice en atelier bien
-être. Aujourd’hui exclusivement 
féminin, c’est un atelier maquil-
lage qui était réservé au groupe. 
Nous avons d’abord eu droit à 
des conseils pour réussir à bien 
se maquiller en fonction de sa 
carnation, de ses yeux et de sa 
couleur de cheveux. Nos partici-
pantes ont alors eu droit à une 

mise en pratique de ces conseils 
puisque Anne les a maquillées 
pour le plus grand plaisir de 
toutes. Pendant ce temps, nous 
étions amené.e.s à nous masser 
en duo le visage et le cuir cheve-
lu à l’aide de produits naturels.  

Instant présent, ralentir, se sen-
tir belle et prendre soin de soi et 
des autres, voilà comment nous 
pouvons résumer les ateliers 
avec Anne Fourneau. Un grand 
merci à elle !  

Pour la première fois, on s’est 
emparés d’une thématique peu 
habituelle aux Equipes : discuter 
de nos animaux domestiques et 
du coût qu’ils représentent. Les 
dames du groupe d’Othée ont 
largement pu s’exprimer puis-
qu’elles possèdent presque 
toutes des animaux et, il faut 
l’admettre elles s’y connaissent 
plutôt très bien sur le sujet !  

Après des échanges d’anecdotes, 
nous avons tenté de déterminer 
les trucs et astuces à éviter/
privilégier et si des économies 
pouvaient être réalisées tout en 
étant soucieux du bien-être de 
nos animaux.  
Le 18 octobre, tout y est passé : 
les adoptions en animalerie à 
éviter, le nouveau permis de dé-
tention, la puce électronique, les 

aliments toxiques, la nourriture à 
privilégier, les frais de vétéri-
naire, les vaccins et les rappels, 
antipuces et vermifuges mais 
aussi les avantages et inconvé-
nients des assurances.  
Nous avons rappelé qu’environ 
un tiers des ménages en Wallo-
nie ont au moins un animal. Le 
marché des animaux de compa-
gnie est en effet en pleine ex-

Atelier détente, bien-être et maquillage à Othée ! 

QUESTIONS DE CONSOMMATION 

Déjà bien averti sur les arnaques 
en tous genres, le groupe de 
Verlaine s’est penché le 23 sep-
tembre sur les stratégies com-
merciales pour réussir à ne plus 
jamais se faire plumer.  

Les professionnels du marketing 
redoublent en effet d’effort pour 
nous pousser à acheter toujours 
plus ! En plus de porter un re-
gard critique sur la société de 

surconsommation, nous avons 
identifié les pièges des super-
marchés : dégustations, disposi-
tion du magasin, « pack fami-
ly », promotions, etc . 

Après avoir établi une liste de 
trucs et astuces pour réduire ses 
dépenses, nous avons discuté 
des dangers des crédits à la con-
sommation et des offres en ma-
tière de téléphonie. 

Plus de secret sur les arnaques à la conso à Verlaine! 

Le vendredi 7 octobre, nous 
avons réuni un nouveau groupe 
à Chaudfontaine. La formation 
du groupe a été possible grâce 
au Calidipôles, une branche du 
CPAS de Chaudfontaine qui nous 
a contactés en vue de rentrer 
dans une démarche d’éducation 
permanente avec leur public.  
Le Calidipôles propose de mul-
tiples services et a pour objectif 
d’aider les personnes à faible 
revenu en plus de permettre à 
des personnes sans emploi de 
reprendre une activité profes-
sionnelle.  
 
Après un brise-glace et une 
brève présentation des Equipes 

populaires, nous nous sommes 
penchés sur une thématique 
centrale : l’alimentation.  
Un quizz nous a permis de ren-
trer dans le vif du sujet et pro-
voqué les premiers échanges.  
Nous avons alors parlé de notre 
relation personnelle à la nourri-
ture et nous sommes partis du 
constat qu’élaborer une assiette 
équilibrée, saine et durable est 
défi pour chacun tellement notre 
alimentation est influencée par 
des facteurs externes : manque 
de temps, budget serré, famille 
nombreuse, les tentations, la 
publicité…  
 

Conscients que notre alimenta-
tion n’est pas toujours idéale, 
nous tenions à ne pas rentrer 
dans un discours de culpabilité. 
C’est pourquoi nous nous 
sommes montrés critiques vis-à-
vis de l’industrie agroalimentaire 
et de leurs lobbys qui se sou-
cient finalement peu de notre 
portefeuille, de notre santé ou 
l’environnement.  
 
Pour terminer, nous avons évo-
qué les changements de la nou-
velle pyramide alimentaire pour 
ensuite réaliser des tests à 
l’aveugle et cerner les dessous 
des plats et produits ultra-
transformés.  

Et si on parlait du coût des animaux de compagnie ?  



pansion et ne devrait pas s’essouffler de sitôt puisqu’en Belgique, nous dé-
pensons plus de 1,5 milliard d'euros pour notre million et demi de chiens et 
nos 2,2 millions de chats. 
Un petit quizz est venu égayer nos échanges avant d’évoquer les services 
et aides de la fondation Prince Laurent mais aussi de l’échevinat « bien-
être animal » de la commune d’Awans.  
Nous avons enfin eu un débat sur « l’humanisation » de nos animaux de 
compagnie et des problèmes induits par l’élevage de races pures.  

Des idées de décoration pour Halloween et Noël ! 

« Les multinationales s’enrichis-
sent en nous vendant des pro-
duits dangereux pour notre san-
té, c’est scandaleux ! ». Ce par-
ticipant a raison d’être en co-
lère : en plus de coûter très 
cher, les produits cosmétiques 
traditionnels ont de nombreuses 
conséquences pour notre santé 
car ils contiennent des produits 
toxiques. Cette industrie est 
également extrêmement pol-
luante.  
« On ne comprend rien de ce 
qui est mis sur les éti-
quettes ! », constate une parti-
cipante. Pour détecter les ar-
naques, nous avons décortiqué 

ensemble les composants d’un 
déodorant et d’un baume pour 
les lèvres de marques bien con-
nues. Et le résultat est conster-
nant. « Je ne ferai plus con-

fiance aux produits cosmétiques 
qu’on nous vend dans les maga-
sins », nous dit une autre parti-
cipante.   
La solution ? Faire ses cosmé-
tiques soi-même. C’est moins 
cher et on sait exactement ce 
qu’on met dedans ! Lors de 
l’atelier nous avons fabriqué 
une crème hydratante, un déo-
dorant et un shampooing natu-
rels, en utilisant des huiles es-
sentielles adaptées à chacun.e.  
 
Conclusion ? C’est économique, 
écologique… et amusant : les 
deux groupes sont repartis en-
thousiastes !   

Produits cosmétiques naturels : ateliers à Othée et Verlaine 

Le 21 octobre, le groupe de Ver-
laine a pu profiter d’un atelier 
« déco » pour les fêtes d’Hallo-
ween et Noël.  
Les ingrédients : 
Des matériaux à moindre coût et 
si possible de récupération, un 
peu de créativité et un minimum 

de savoir-faire, le tout pour un 
résultat plutôt plaisant ! 
 La rencontre a permis aussi de 
rappeler les logiques marchandes 
et de surconsommation que nous 
connaissons à l’approche des 
fêtes. 
Alors pour les éviter, nous avons 

pris 
nos 
pin-

CITOYENNETÉ, DÉMOCRATIE ET POLITIQUE  

Après une petite pause pour la 
régionale, nous avons rapide-
ment repris nos activités. Ainsi, 
le 25 août, nous avons organisé 
un débat dédié à l’extrême 
droite avec le collectif des Ren-
contres citoyennes de Seraing 
(avec Form’Anim et le Centre 
Leonardo da Vinci.).  
 
Nous avons à la fois échangé 
sur l’actualité politique fran-
çaise et la stratégie de dédia-
bolisation du Rassemblement 
national tout en interrogeant le 
paysage politique belge et les 
moyens mobilisés dans la lutte 
contre l’extrême-droite. 
 
Pour soutenir le débat, nous 
avions invité Benjamin Biard, 
docteur en sciences politiques 

et chercheur au CRISP (Centre 
de recherche et d’information 
socio-politiques) qui a pu nous 
partager certains de ses cons-
tats :  

 
 « Si M. Le Pen n’a pas rempor-
té pas le scrutin présidentiel, 
son parti décroche un score 

inédit lors des élections législa-
tives et cela comporte un im-
pact concret sur la vie politique 
française. » 
 
« 1 Français sur 2 considère 
que M. Le Pen est un danger 
pour la démocratie. » 
 
« Malgré la faiblesse structu-
relle de l'extrême droite en Bel-
gique francophone, notre pays 
n’est pas pour autant immunisé 
face à une percée de l’extrême 
droite. » 
 
Une soirée pour discuter et pro-
mouvoir la démocratie, le recul 
critique et l'interculturalité 
comme remèdes contre le repli 
sur soi, le nationalisme et le 
racisme.  

Rencontres citoyennes  
« Banalisation de l’extrême droite en France : la Belgique épargnée ? » 

https://www.facebook.com/formanim.seraing/?__cft__%5b0%5d=AZVs1lx0f_JhC-mz4albQpV-fT7QygDJNBe-h_06SPTHBH1Sa0dZaAuZP0QjQCUUKdqEPHoasKaHjZnZgfE4By6QXf4fDTWpnRL1FoJ9N0JUgA6rqlgX-G6ASInUs5WkEnyZ5ntBQgjhRharaJYwntvjvTZp27tSBaDl1dARgKIzKcWJtNzhlft4zgmL3EY34vgZASE5y


Terres et toi : luttes d’ici et d’ailleurs 
En Belgique et partout dans le monde, des projets 
destructeurs et contraires au bien commun nous 
sont imposés. Des méga-projets à plusieurs vi-
sages avec un unique objectif : le profit à tout 
prix au détriment des populations, du vivant et 
des générations futures. Exploitation pétrolière, 
déforestation, projets immobiliers… le territoire 
est globalement perçu comme un ensemble de 
ressources à exploiter dans une logique mercan-
tile. 
 
Heureusement, des milliers de voix se lèvent et 
rentrent en résistance pour défendre les popula-
tions, nos ressources naturelles et un environne-
ment sain. Dans le cadre du festival Résistances 
Indigènes, nous avons donné la parole à certains 
de ces collectifs en lutte. 
Interpellé par l’association Identité Amérique In-
dienne, nous avons uni nos forces pour provoquer 
un regard croisé entre des luttes d’ici et d’ailleurs 
le 12 octobre.  
 
Quatre collectifs étaient représentés :  
– Occupons le terrain et le collectif Ry-ponet 
– La Chartreuse occupée 
– Sarayaku (Equateur) 
– CafeZ- communautés zapatistes (Chiapas-
Mexique) 
 
Malgré la diversité des moyens d’actions, des en-
jeux et l’éloignement géographique de ces luttes, 
nous y avons trouvé plusieurs points communs :  
« Nous avons la capacité de dire non, de conce-

voir un autre rapport à la Terre. » Nous pou-
vons faire entendre nos voix, en nous mobili-
sant en masse. Et cela peut fonctionner, en 
témoignent les victoires obtenues par les col-
lectifs. A nous de faire vivre la démocratie, 

pour qu’elle soit plus directe et participative, 
par le développement d’assemblées locales et 
municipales et d’interpellation politique. 
 
« Arrêtons d’abîmer et réparons » 
 
Employer des actions symboliques est loin 

d’être anecdotique et permet d’être plus 
communicatif : « nous sommes la nature 
qui se défend », « nous sommes les oi-
seaux de la Chartreuse », « la forêt vi-
vante », « la frontière de vie », « les che-
mins de fleurs».  

 
Finalement très transversal, le débat avec ces 
collectifs nous a encouragés à rester optimistes. 
Nos quatre intervenants nous ont confirmé que 
nous avons bel et bien le droit et la capacité de 
décider du sort de nos territoires pour affirmer 
collectivement ce que nous souhaitons pour au-
jourd’hui et demain. 

PAUVRETÉ ET EXCLUSION 

Midiciné citoyen « Le prix du pain » 

Le 28 octobre, nous avons proje-
té « Le prix du pain » d’Yves 
Dormes dans le cadre de nos Mi-
dicinés.  
Quelques mois plus tôt, nous 
avions diffusé le film 
« S’appauvrir » du même réali-
sateur, un documentaire qui dé-
voile la réalité de l’aide sociale, 
en rencontrant les acteurs qui 
luttent contre la pauvreté. Le 
public présent avait alors parta-
gé sa volonté de mettre en lu-
mière les premiers concernés. 
Ainsi nous nous sommes tournés 
vers « Le prix du pain ». Réalisé 
il y a près d’une dizaine d’an-
nées, le film reste malheureuse-
ment plus que jamais d’actualité. 
Il suit plusieurs personnes, de 
tout âge, seules, avec enfants, 
avec ou sans emploi, en règle-
ment collectif de dette... Ces 
personnes ont comme point 

commun d’être en situation de 
précarité mais ont surtout une 
capacité à trouver des solutions 
face à leurs difficultés et ainsi 
vivre le plus dignement possible.  
 
Pour le débat, nous avons com-
mencé par partager les proposi-
tions de partis politiques en ma-
tière de lutte contre la précarité 
et particulièrement de lutte 
contre le chômage. Si les partis 
libéraux désirent limiter les allo-
cations de chômage après deux 
ans, nous penchons plus pour un 
réel accompagnement des allo-
cataires tout en améliorant les 
conditions de travail et les sa-
laires.  
En outre, si on exclut les chô-
meurs, on risque de les retrou-
ver au CPAS, en accentuant la 
pression sur les communes. 
Nous soulignons aussi que la pé-

riode de baisse du chômage est 
désormais derrière nous.  
C’est donc bien « l’Etat social 
actif » que nous avons dénoncé ; 
une vision libérale où la per-
sonne « pauvre » est respon-
sable de sa situation et qu’il faut 
dès lors la responsabiliser et 
même la sanctionner.  
Sur ce point, nous avons identi-
fié une forme de collusion entre 
capitalisme, libéralisme et l’idéo-
logie d’extrême droite. Une vi-
sion où le plus fort et le plus mé-
ritant survivent au détriment des 
plus faibles, individuellement 
responsables de leur situation. 
 
Nous avons pour terminer rappe-
lé la hausse des inégalités et la 
mauvaise répartition des ri-
chesses en identifiant quelques 
propositions possibles en matière 
de justice fiscale.  



Un atelier de création d’utopies au Festival Alimenterre  

Le 30 octobre, nous organisions un MidiCiné dédié 
aux dessous de ce qu’on peut appeler la Coupe du 
Monde de la honte, à savoir la coupe du monde 
de football qui s’est déroulée au Qatar en no-
vembre et décembre 2022.  
 
Cette thématique s’appuyait sur la campagne 
« QatarStrophe » menée par WSM (We social 
movement), l'ONG de coopération du MOC. Une 
campagne qui vise à exposer au grand public ce 
qui est en train de se passer au Qatar depuis une 
dizaine d’années, c’est-à-dire une violation fla-
grante des droits humains les plus fondamentaux, 
tout ça pour organiser un évènement sportif !  
 
Grâce à la pression internationale, il y a eu des 
avancées légales, notamment pour réglementer le 
système Kafala, le fameux système de parrainage 
qui permet une forme d’esclavage moderne. Ce-
pendant, une culture d’impunité règne au Qatar 
et la législation est peu respectée. 
 
Pour creuser le sujet, nous avons sélectionné 
deux courts documentaires avant d’en débattre 
avec Laure Hugla, animatrice au CIEP de Liège.  
Laure nous a parlé du « sportwashing », (en fran-
çais : « blanchiment par le sport ») qui consiste à 
employer, dans ce cas-ci pour le Qatar un évène-
ment sportif afin d’améliorer son image et sa ré-
putation.  
 
Alors que certains appellent au boycott, « les or-
ganisations partenaires de WSM et de la CSC, ac-

tives dans les pays d’origine, l’Inde et le Népal, 
partagent le point de vue selon lequel se tenir à 
l’écart du Qatar ne résout rien.  

 
Il vaut mieux œuvrer de toutes nos forces pour 
instaurer le travail décent dans cet État du 
Golfe. » (WSM) 
 
D’accord ou pas avec ces propositions, des 
« contre coupes » ont eu lieu un peu partout… 
pour celles et ceux qui souhaitent malgré tout la 
boycotter ! 

MidiCiné Citoyen « QatarStrophe » 

MODÈLES DE DÉVELOPPEMENT, MODÈLES DE SOCIÉTÉ  

Ce jeudi 15 septembre, nous avons proposé au 
public du Festival Alimenterre un atelier de créa-
tion de récits anticipatifs.  
 
Ici pas de débat pour convaincre mais des 
échanges pour libérer notre imaginaire et penser 
collectivement des futurs possibles et souhai-
tables. 

 
Inspirés des ateliers de l’Antémonde qui se ba-
sent le livre « Bâtir aussi », nous avons testé 
pour la première fois des ateliers en nous ap-
puyant sur des courts-métrages.  
 
Trois films d’anticipation de la série « On 
s’adapte » ont été diffusés pour nous aider à 
avoir de nouvelles représentations de ce que 
pourront devenir nos sociétés.  
 
À quoi ressembleront nos sociétés dans 10, 20, 
30 ans ? Par des jeux de rôle et des mises en si-
tuation, nous avons tenté d’y répondre en inven-
tant et en imaginant de nouvelles manières d’ha-
biter et de « composer » notre monde. 
 
Dans ces ateliers, les discours pessimistes et la 
vision sombre que l’on peut avoir du futur refont 
inévitablement surface mais nous espérons avoir 
pu accorder une petite parenthèse au public pré-
sent qui a peut-être le temps d’une après-midi 
rêvé d’utopies et ouvert son imaginaire à d’autres 
possibles. 
 
« L'utopie ne signifie pas l'irréalisable, mais 
l'irréalisé. L'utopie d'hier peut devenir la réalité. » 
Théodore Monod 



Les crises à répétition 
que nous connaissons  
nous interrogent sur le 
monde que nous voulons 
laisser aux générations 
futures et celui dans le-
quel nous souhaitons 
évoluer aujourd’hui. Face 
à ces évènements, on 
peut se sentir seul, dé-
muni ou dans l’incompré-
hension en passant par 
toutes sortes d’émotions. 
 
Envie d’y voir plus clair et 
de rencontrer d’autres 
personnes animées par 
une volonté d’un changement positif ? La dyna-
mique « Alors on bouge » tente de répondre ces 
attentes. En collaboration avec Education Environ-
nement, on propose des activités ouvertes à toutes 
et tous.  
 

Dans ces ateliers, on découvre, 
on échange, on débat, on in-
vente. On se remue les mé-
ninges et on explore ensemble.  
 
Alors, le 9 novembre nous nous 
sommes réunis pour une ba-
lade interactive au cœur des 
Coteaux de la Citadelle. Une 
vaste question a été explorée : 
Et si la clé était de modifier 
notre relation au monde vi-
vant ? Le parcours était agré-
menté d’ateliers sensoriels, 
philosophiques, politiques, dans 
une ambiance conviviale et 
bienveillante.  

 
Les échanges et les retours positifs de nos partici-
pant.e.s nous encouragent vivement à recommen-
cer l’expérience et nous serons très heureux.ses 
de vous proposer de nouveaux évènements pro-
chainement.    

Balade « Cohabiter avec le vivant » 

Formée en mars 2022, une nou-
velle coalition composée de plu-
sieurs associations attentives au 
droit au logement, dont les 
Equipes, s’est créée en région 
liégeoise pour organiser le pre-
mier Housing Action Day à Liège. 
L’action s’inscrivait dans le cadre 
d’une mobilisation européenne 
pour défendre un véritable accès 
à un logement digne et abor-
dable !  
Profitant de cette impulsion, nos 
organisations tenaient à appro-
fondir cette problématique. Alors 
nous avons organisé le 5 no-
vembre un débat participatif 
pour comprendre comment allier 
l’accès à un logement sans me-
nacer nos espaces verts.  
Pour nous aider à y répondre, 
trois intervenants témoignaient :  

 Jean Peltier, Occupons le 
terrain  

 Gregor Stangherlin, Chef 
de projet du Plan de Cohé-
sion Sociale de Liège  

 Mathilde Flas, ULiège Assis-
tante chercheuse Urba-
nisme et aménagement du 
territoire  

Nos échanges ont évidemment 
été très riches et éclairants. 
D’emblée, nous pouvons affirmer 
que le droit au logement et la 
défense de l’environnement ne 
sont pas du tout incompatibles et 
vont même de pair, en tous cas 
pour la Ville de Liège. De ce fait, 
lutter pour préserver nos es-

paces verts et empêcher la cons-
truction de nouveaux logements 
à des endroits inappropriés n’ag-
gravent pas la problématique 
d’accès au logement. Les chiffres 
démontrent qu’il y a en effet plus 
de logements par rapport à la 
demande mais leur accès est dif-
ficile voire impossible car hors de 
prix. 
Nous parlons donc bien d’une 
crise du logement qui concerne 
surtout les personnes précari-
sées, c’est une crise pour un ac-
cès à un logement à un prix 
abordable. 

En parallèle, nos intervenant.e.s 
ont souligné l’importance de dé-
fendre l’accès au logement 
comme un droit et non comme 
un objet d’investissement. Le 
monde politique doit agir pour 
réguler le marché locatif en plus 
de mener une réforme fiscale. Il 
faut en outre veiller à la lutte 
contre la gentrification et les dis-
criminations. Nous avons aussi 
insisté sur l’importance de pro-
mouvoir des modèles pour réqui-
sitionner et rénover les loge-
ments inoccupés. 

« Logement contre nature » 
Comment allier le droit au logement et la protection des espaces verts ?  
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Avec le soutien du Service 
de l’Éducation permanente  

Direction générale de la Culture et  
de la Communication  

de la Communauté française 

Agenda 

Les MidiCinés citoyens  
 

Dans l’auditoire du CRIE de Liège, 3 rue Fusch (Parc du Jar-
din Botanique), de 12h30 à 14h. 

 
Le vendredi 27 janvier 2023 
 
Energie, une crise qui nous est chère ?  
Ciné-débat consacré aux dessous de la crise énergétique.  
Avec Fanny Dupont, travailleuse chez Energie Info Wallonie. 
 
 

Le vendredi 24 février 2023 
Les discriminations faites aux femmes, parlons-en ! 
A l’approche du 8 mars, notre ciné-débat sera consacré aux 
droits des femmes. Parce qu’une société plus égalitaire passe 
par la lutte contre les injustices faites à la moitié de la popu-
lation mondiale. 
 
 

Le vendredi 31 mars 2023 
Se loger, mission impossible ?  
Ciné-débat consacré aux difficultés d’accès à un logement 
décent à un prix abordable.  
Contact : 
Jonathan Malaise 
malaise@equipespopulaires.be 
0474/81.28.92  
 
d 
Mercredi 15 mars 2023, à 20h00  
Le climat : Hier, aujourd’hui, maintenant et demain 
L’espace 23 (Equipes populaires) vous invite à une confé-
rence-débat sur un sujet brulant « LE CLIMAT» 
En présence de Xavier Fettweis, Climatologue et Professeur à 
l’ULiège. 
A l’auditorium du CRIE 3, rue Fusch 4000 Liège (Jardin bota-
nique) 
 
 

Semaine du 20 mars 2023, jour ? heure ?  
Spectacle « Les gens de peu »  
Spectacle de la compagnie de théâtre-action Les Acteurs de 
l’Ombre.  
Un évènement organisé par le collectif des rencontres ci-
toyennes de Seraing . 
Au Léonardo da Vinci, Rue Cockerill, 86 4100 Seraing  (ou 
centre culturel ?)  
Entrée gratuite ? 
Contact :   
Jonathan Malaise 
malaise@equipespopulaires.be  
0474/81.28.92  
 
 

Dimanche 26 mars 2023 
« L’accès à un logement décent, toujours un sinistre 
permanent »  
Une mobilisation pour défendre le droit au logement, dans le 
cadre de la mobilisation internationale du Housing Action Day 
- Horaire et lieu à définir  
Contact : liege@housing-action-day.be  

mailto:liege@housing-action-day.be

